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(Ouverture. On voit le cube de dessus. La caméra s’éloigne tandis qu’une paire de pinces noires saisit la fiole qui se trouve à l’intérieur. Le bureau de Marshall est occupé par plusieurs personnes, deux en blouse blanche, ce qui laisse à penser que ce sont des scientifiques, les autres en costume. L’un des hommes en blouse prend des photos alors qu’un des hommes costumés l’observe. La caméra tourne pour nous faire découvrir toutes les autres recherches en cours dans la pièce et s’attarde sur une femme aux cheveux courts, qui referme la boîte de Rambaldi, la met dans une petite boîte et quitte la pièce.)

(Plan de Marshall. Il est assis à son bureau, ennuyé, en train de faire un château de cartes. Il en place une en équilibre au sommet.)

Sydney (voix off) : Marshall, tu as analysé le cube ?

(Marshall relève la tête pour voir Sydney ; son regard indique qu’il est loin d’être bouleversé par ce qui se passe.)
Marshall : Je voudrais bien.(Il marque un temps) Les fouineurs sont là.

Sydney : Quoi ?

Marshall : Une prétendue division des renseignements. Tu vois le genre, le vieux rêve du théoricien de la conspiration.

Sydney : Je ne comprends pas.

Marshall : Oh, et bien justement. Qui ils sont, c’est justement ce qu’il faudrait savoir. Il leur suffit de dire que leur juridiction est supérieure à la notre et voilà... ils sont toute une armada. (il se met à chuchoter) Ils emportent le cube.

(Plan de Sydney. Ce qu’elle entend lui déplaît.)

Sydney : Attends une minute, ils l’emmènent où ?

(Marshall : Si je le savais, j’irais bien. Tu sais, je devrais probablement mettre un traceur sur le cube pour qu’il me mène à leur labo. Imagine à quel point cet endroit doit être sympa.)
(Plan de Sydney. Elle veut des réponses, et tout de suite. En voyant le groupe qui s’apprête à partir, elle s’en va.)

Marshall (il lui fait signe) : Eh, je plaisante, tu sais.

(Vue du couloir. Le convoi du DSR marche dans le hall, tout affairé. Sydney vient à leur rencontre et s’adresse  à l’apparent leader du groupe.)

Sydney : Excusez-moi, mon nom est Sydney Bristow, c’est moi qui ai retrouvé ce cube. Puis-je vous demander ce que vous faites ?

Leader : Nous avons été envoyés pour ramener l’artefact pour analyses.

Sydney : Envoyés par qui ?

(Nous suivons le groupe à travers le couloir jusqu’à un espace dégagé.)

Leader : Le Département des Recherches Spéciales.

Sydney : Vous êtes de la DSR ?

Leader : L’une de ses divisions, oui.

Sydney : Puis-je savoir où vous l’emmenez ?

(Le leader du groupe distance Sydney.)

Leader : Non, c’est impossible.

(Il laisse derrière lui Sydney, un peu en colère et contrariée par ce manque de coopération.)

Sydney (elle hausse le ton) : C’est inacceptable.

(Plan de Sydney et Jack dans un bureau vide, en train de parler. Sydney est bouleversée, en colère après ce qui s’est passé ; elle a besoin de parler à son père après avoir été ignorée par l’équipe de la DSR. On s’approche d’elle tandis qu‘elle parle.)

Sydney : Chaque fois que l’on a une piste sur mes deux années manquantes, la porte se referme devant moi.

(Plan de Jack tandis que Sydney s’appuie contre le bureau.)

Jack : Je sais.

(On voit de nouveau Sydney.)

Sydney : Lazarey savait ce qui m’est arrivé. Il m’a mené au cube. Et avant qu’on nous le reprenne, j’aurais au moins voulu que Marshall finisse de l’examiner. Il aurait pu trouver des indices.

(Plan de Jack.)

Jack : Sydney, écoute-moi. Nous avons transgressé au moins une douzaine de lois fédérales pour découvrir ce qui t’est arrivé. S’il le faut, nous en transgresserons douze de plus. Mais pour l’instant, on ne peut rien faire.

Sydney : On peut mettre Dixon au courant...

(Elle divague, et ils le savent tous les deux.)

Jack : Ca ne vient pas de lui. L’ordre de confisquer le cube vient de Langley.

Sydney : Il doit bien y avoir quelque chose à faire.

Jack : Nous devons réexaminer chaque information que nous possédons. Reprends depuis le début. Ne néglige rien. Fais-le, et nous aurons peut-être une piste.

(Plan d’une vue aérienne nocturne de Los Angeles. On entend une sirène en fond.)

(Plan de la chambre de Sydney. Elle est assise sur son lit, des fichiers éparpillés devant elle tandis qu’elle passe en revue toutes les informations en sa possession. Elle s’arrête, saisit un dossier, et entend un bruit de verre brisé dans la maison. Un chien aboie. Elle se lève, se dirige vers la commode et se munit d’un pistolet. L’arme pointée devant elle, elle parcourt la maison, fouillant chaque recoin. Une ombre passe sur le mur. Elle va voir dehors puis revient à l’intérieur. Soudain, elle reçoit une fléchette tranquillisante dans le dos et s’effondre sur le sol. Nous apercevons un homme masqué vêtu de noir, l’arme à la main, se tenant sur le pas de la porte de sa maison.

(On entend le bruit d’un jet puis on voit un plan de jet qui décolle.)

(Plan de Sydney endormie. Elle cligne des yeux et reprend connaissance. Rapidement éveillée, elle s’assoit lentement et passe la main dans ses cheveux pour se recoiffer. Elle regarde dans le jet, en essayant de comprendre où elle se trouve, et écarquille les yeux lorsqu’elle aperçoit Kendall assis sur un siège de l’autre côté de l’appareil ; apparemment, il attendait son réveil. Elle inspire profondément.)
Kendall : Heureux de vous voir.

(Plan de Sydney. Elle est surprise.)

Sydney : Kendall.

(Elle se lève lentement. Plan de Kendall.)
Kendall: Je suis désolé que nous ayons dû procéder ainsi.

(Plan de Sydney, qui essaie de remettre de l’ordre dans ses idées.)

Sydney : Vous en faites partie ?

Kendall : Eh bien, ça dépend à quelle partie vous faites allusion.

Sydney : Vous appartenez au Covenant.

Kendall : Non, non, non, ce serait du plus mauvais effet.

(Plan rapide de Sydney, qui apparemment ne croit pas un mot de tout ça.)

Kendall : Je suis des Recherches Spéciales. (pause) Une de mes équipes transférait la boîte de Rambaldi dans nos locaux, mais ils ont été pris dans une embuscade en route.

(Il est bouleversé mais ne le montre pas trop. Sydney fait un léger signe de la tête.)

Sydney :Le Covenant détient le cube.

(Elle s’assoit, découragée tout comme semble l’être Kendall. Elle réfléchit un moment.)

Sydney : Qu’est-ce que tout ça a à voir avec moi ?

(Kendall se lève de son siège, et s’approche pour venir s’asseoir plus près d’elle.)

Kendall (en marchant) : Ca a tout à voir avec vous. (pause, il s’assoit) Il faut que l’on parle des deux dernières années.

(Sydney est surprise qu’il lui parle de ça ; elle détourne la tête.)

Sydney (d’un ton sec) Comme vous le savez certainement, M. Kendall, je n’ai aucun souvenir de cette période.

Kendall : Mais moi si.

(Il s’écoule un moment puis elle le laisse poursuivre.)

Kendall : Je sais ce qui vous est arrivé Sydney. Je connais toute l’histoire. (pause) Ou presque.

Sydney (en l’accusant) : Vous saviez durant tout ce temps...

Kendall (l’interrompant) : Ouais.

Sydney : Alors... pourquoi vous n’avez rien dit ?

(Il sait ce qu’il va dire, mais attend un moment, intentionnellement,  comme pour la rendre folle.)

Kendall : Parce que vous me l’avez demandé.

C’est un coup de tonnerre pour Sydney comme en témoigne son visage incrédule...

Générique
(Nous sommes toujours dans l’avion. Plan d’un scanner d’empreinte digitale.)

Kendall : Posez votre main sur le scanner.

(Plan de la main de Sydney positionnée sur le scanner. Elle parle pendant que sa main est scannée.)

Sydney : Je dois subir cette identification pour entendre ma propre vie ?

(Plan de Sydney et Kendall. Il prononce machinalement la phrase suivante pour pouvoir ensuite parler sans retenue.)

Kendall : Vous comprenez que ce que vous allez entendre est top secret, et toute divulgation non autorisée serait une violation de la section 23, paragraphe 5 de l’acte patriotique ?

Sydney : Oui.

Kendall : Avant de commencer, je suis curieux de savoir comment vous avez trouvé le cube. Qu’est-ce qui vous y a conduit ?

(Sydney secoue la tête.)

Sydney : Vous plaisantez, sans doute. (pause) Racontez-moi tout, depuis le début. Ma patience a des limites.

(Plan de Kendall. Il soupire. Tandis qu’il parle, nous voyons alternativement Kendall et Sydney au fur et à mesure que ses paroles font leur effet.)

Kendall : Vous êtes morte.(longue pause) C’est du moins ce que nous avons cru. Nous avons trouvé un corps dans votre appartement. L’ADN correspondait au votre. Et c’est moi qui ai officié durant le service commémoratif. J’ai vu Vaughn disperser vos cendres dans la mer. Neuf mois se sont écoulés. Un jour, j’ai reçu un coup de fil.

(Flashback. Kendall, au Centre des Opérations, répond au téléphone.)

Kendall (voix off) : C’était votre voix.

(Vue extérieure de Rome.)

Kendall (voix off) : Vous appeliez depuis Rome.

(Plan de Sydney, avec de longs cheveux blonds décolorés, dans une cabine téléphonique.)

Kendall (voix off) : Vous aviez dit que vous veniez de vous échapper au Covenant et que vous vouliez revenir.

(Alternance de plans de Sydney parlant vivement au téléphone, puis de Kendall au Centre des Opérations, qui écoute ce qu’elle dit. Nous revenons ensuite dans l’avion, avec un plan du visage de Kendall.)

Kendall : Nous nous sommes rencontrés en lieu sûr en Toscane.

(Flashback. Plan de Sydney dans la maison de sûreté. Elle bombarde Kendall de questions.)

Sydney : Mon père sait que je suis en vie ? Et Vaughn ?

Kendall : Votre père et M. Vaughn en seront informés dès que possible.

(Sydney parcourt frénétiquement la pièce de long en large tandis que Kendall, surpris et déterminé lui aussi, se tient en face d’elle. Sydney l’assaille encore de questions.)

Sydney : Alors ils ne savent pas. Et Will ? Il s’en est sorti ?

Kendall : Ce que vous venez de vivre pourrait influer sur la sécurité nationale.

(Sydney arrête de marcher, passe la main sur son visage et le regarde comme s’il avait dépassé les bornes.)

Sydney : Je dois leur parler. J’ai besoin que vous les appeliez...

(Elle s’approche de lui,  et ils commencent à hausser le ton.)

Kendall : Vous aurez les réponses à toutes vos questions – 

Sydney (elle hurle) : Tout de suite !

Kendall :  en temps voulu, d’abord, nous devons savoir ce qui vous est arrivé !

(Elle se ressaisit quelque peu alors que nous revenons au présent, dans l’avion, par un plan de Sydney et Kendall vus depuis la cabine.)

Kendall : Vous sembliez différente. Je ne vous avais jamais vue comme ça. Je... J’avais aussi beaucoup de questions. Nous ne savions pas grand chose du Covenant.

(Plan rapproché de Kendall.)

Kendall : Et vous m’avez tout raconté depuis le début. Vous m’avez dit la première chose dont vous vous rappeliez après votre combat avec Allison. Donc, voilà ce qui vous est arrivé, selon vos propres déclarations...

(Flashback. Ecran noir, on retrouve Sydney dans la maison de sûreté. Ils sont maintenant tous les deux assis ; elle détourne les yeux et commence à raconter ce qui lui est arrivé.)

Sydney : Je l’ai touchée...

(Flashback de la fin de la saison dernière lorsque Sydney tire sur Allison/Francie puis s’écroule contre le mur.)

Sydney (voix off) : ...trois fois. Et je me suis évanouie. Morte pour vous tous.

(Plan de Sydney dans la maison de sûreté.)

Sydney : Quand j’ai repris connaissance, des jours plus tard, j’étais à l’arrière d’un camion, ligotée.

(Plan de Sydney qui porte les mêmes vêtements que dans l’épisode « The Telling ». Ses yeux sont fermés et un bout de ruban adhésif l’empêche d’ouvrir la bouche. Elle revient à elle, respire difficilement par le nez et essaye de se débattre. Plan d’un docteur (déjà vu dans « Succession », épisode 46). Elle le regarde, choquée, confuse.)

Oleg : Vous et moi allons travailler ensemble. Vous et moi allons passer beaucoup de temps ensemble. Et nous obtiendrons les résultats que mes employeurs ont demandés. J’y arrive toujours.

(Pendant de temps, il pose sa main sur la tête de Sydney, en essayant d’être rassurant. Quand il a fini, elle se redresse et regarde en direction du plafond du camion. Il enfonce une aiguille dans son bras.)

Sydney (voix off) : Il m’a injecté une neurotoxine . Paralysie temporaire. Je ne pouvais ni bouger ni parler.

(Plan de la maison de sûreté où se trouve Sydney.)

Sydney : Je pouvais uniquement regarder.

(Elle est bouleversée à cette idée, et nous la voyons de nouveau dans le camion. Le docteur la « positionne » pour qu’elle puisse voir par la vitre du fond.)

Oleg : Ce fut simple pour ta colocataire. On l’a déterré. Et on l’a laissé dans ton appartement avant d’y mettre le feu.

(Plan d’une plage, le temps est couvert et il fait froid. Des silhouettes habillées en noir sont réunies au bord de l’eau.)

Oleg (voix off) : Mais toi – ça a été plus dur. Quand un corps est calciné, l’ADN qu’ils testent est celui contenu dans les dents.

(Plan de Jack et Dixon - en arrière plan, on aperçoit le camion dans lequel se trouvent Sydney et le docteur - Tous deux ont l’air attristé et frigorifié.)

Oleg (voix off) : On a prélevé la pulpe de tes dents.

(Plan large. On voit Jack, Dixon, Kendall, Marshall, Weiss et Vaughn sur la plage, un pasteur est en face d’eux. Marshall pleure, et Vaughn porte une urne.)

Oleg (voix off) : Et on l’a injecté dans les dents du corps que l’on a mis ta place.

(Plan de Jack, Dixon puis de Vaughn. Il se tient au bord de l’eau et disperse les cendres dans la mer. Puis on voit Jack, qui montre pour une fois sa peine.)

Oleg (voix off) : Evidemment, ils ont analysé le corps. Selon eux, c’était toi.

(Weiss et Vaughn quittent la plage, suivis par les autres. Nous voyons Sydney les regarder, puis le docteur tourne la tête de Sydney pour qu’elle regarde Vaughn. Il s’apprête à ouvrir la portière de sa voiture, marque un temps d’arrêt puis se retourne, et étreint Weiss qui se tenait derrière lui, les yeux fermés, visiblement effondré.)

Oleg (voix off) : Il va pleurer et passer à autre chose.

(Plan de la vitre tintée du camion par-dessus leurs épaules, puis de Sydney qui les regarde. On les voit depuis le camion.)

Oleg (voix off) : Trouver quelqu’un d’autre, peut-être.

(Plan de l’intérieur du camion. Le docteur pose sa main sur le menton de Sydney et détourne son regard de Vaughn et Weiss pour qu’elle le regarde.)

Oleg : Plus vite tu accepteras que tu n’es plus celle que tu as été, plus ce sera simple. (Il murmure) Sydney Bristow... n’existe plus.

(Gros plan sur le visage de Sydney : des larmes coulent sur son visage. Retour au présent, Sydney est dans l’avion. Elle écoute attentivement.)

Sydney : Je ne me rappelle rien de tout ça.

Kendall : J’y viens. (pause) Après vos funérailles, il vous a emmenée dans les locaux du Covenant à St. Petersbourg.

(En parlant, Kendall sort un dossier noir et l’ouvre sur la table. Sydney s’assoit en face de lui, les bras croisés sur la table. A l’intérieur se trouve une photo du docteur.)

Kendall : Voici l’homme qui vous y a conduit. L’homme du camion. Oleg Matrijik.

Sydney : J’ai tué cet homme.

(Flashback. Sydney, dans l’épisode « Succession ». Elle tire deux fois dans la poitrine d’Oleg ; il s’écroule. Retour à l’avion.)

Sydney : Une semaine seulement après m’être réveillée à Hong Kong. Il détenait toutes les réponses. (pause) Il est mort juste devant moi.

(Flashback. Oleg gît à terre.)

Oleg : Tu as tenu ta promesse. Tu disais que tu me tuerais. (pause) Tu étais ma favorite.

(Sydney se précipite sur lui. Elle l’attrape par le revers de sa veste, le secoue en le questionnant frénétiquement.)

Sydney : Qui êtes-vous !? De quoi parlez-vous !? Pourquoi le Covenant a volé deux ans de ma vie !?

(Il est mort. Retour à l’avion.)

Sydney : Qu’est-ce qu’il m’a fait ?

Kendall : Le Covenant croyait que vous étiez décisive pour leur opération. Il avait besoin de votre coopération, ce que vous refusiez. Alors Oleg a débuté un protocole de lavage de cerveau.

(Plan d’une salle sombre. Il fait vraiment sombre mais nous distinguons ce qui semble être une jambe, puis le visage de Sydney.)

Kendall (voix off) : Il a mis des mois à vous affaiblir.

(Une petite fenêtre s’ouvre, la lumière vive la surprend. Elle recule, et l’on voit Oleg qui la regarde par la petite fenêtre.)

Kendall (voix off) : Il a essayé de vous priver de repères.

(La fenêtre se referme. Plan de Sydney assise sur une chaise avec plein d’électrodes sur la tête. Puis on voit une main sur un interrupteur.)

Kendall (voix off) : L’électrochoc.

(La main actionne l’interrupteur et elle commence à frissonner. Plan de Sydney ligotée sur une chaise, la tête courbée, le menton touchant presque sa poitrine. Il y a une intraveineuse sur sa gauche.)

Kendall (voix off) : Il vous endormait à l’aide d’une intraveineuse de barbiturique dans un bras. Et il vous réveillait  brutalement par une injection d’amphétamine dans l’autre bras.

(Elle se réveille subitement et elle tire sur ses entraves, en hurlant.)

Sydney : Je vous tuerai, fils de p*** ! Je vous le promets !

(Plan de Oleg, qui la regarde l’air satisfait. Retour dans l’avion.)

Kendall (voix off) : Une fois que Oleg fut convaincu qu’il vous avait brisée, il commença votre conditionnement. (pause) Il a utilisé l’hypnose.

(Plan de Oleg qui se tient devant Sydney.)

Oleg : Ton nom est Julia Thorne. Tu es né à Londres  le 2 août 1973.

(La caméra pivote et on voit le visage de Sydney.)

Sydney (amaigrie) : Mon nom est Sydney Bristow, espèce de salaud.

(Plan du bas de Sydney. Oleg lui injecte quelque chose.)

Kendall (voix off) : Il vous désorientait avec des narcotiques.

Oleg : Ton nom est Julia Thorne.

(La caméra tourne pour voir la réaction de Sydney. Elle continue à le provoquer.)

Sydney : Vraiment ? Dans ce cas pourquoi je m’appelle Sydney Bristow ?

(Elle se retourne et lui crache au visage. Le plan suivant la montre étendue sur le sol.)

Kendall (voix off) : Il vous a même privée de nourriture un temps.

(Elle bronche quand une lumière éclaire son visage. Plan de l'ouverture sous la vitre de la porte. Oleg introduit une assiette de nourriture chaude et de purée accompagnée de sauce. Sydney se lève et se précipite à quatre pattes pour l’attraper, mais Oleg la retire lorsqu’elle est sur le point de l’atteindre et lui présente un bol de ce qui ressemble à des aliments périmés ou à un vieux ragoût. Elle saisit le bol tandis que la fenêtre se referme. Elle examine la nourriture avant de l’avaler goulûment avec ses mains. Elle se met à pleurer.)

(Plan de Sydney assise sur une chaise ; la lumière des images projetées devant elle se reflète sur son visage.)

Kendall (voix off) : Il vous bombardait d’image, d’informations – techniques classiques ; sûres et efficaces.

(La caméra pivote pour nous montrer les images floues, puis Oleg passe devant l’écran, en parlant.)

Oleg : Julia, ton père s’appelait Kenneth Thorme. Toi tu es Julia...

(Un autre plan, où il parle encore. Les mots qu’il prononce s’entremêlent. Les images représentent toutes sortes de choses : une fille qui fête son anniversaire, une famille heureuse, les images se succèdent devant Sydney.)

Oleg : Tes frères, Daniel et Tom. (pause) L’école Latine... (pause) Tu as été l’unique survivante... (pause) Ta Confirmation à l’église Old Souls...

(On se tourne vers Sydney, les images éclairant toujours son visage, les yeux grands ouverts comme si elle était en transe.)

Oleg : Tu as perdu ta famille dans un incendie... (pause) Tu as été l’unique survivante... (pause) Après ça, tu es devenue tueur à gage... (pause) Tu étais sans pitié. Tes premières victimes ont été les hommes qui ont détruit ta famille...

(Gros plan du visage de Sydney tandis qu’Oleg continue de parler.)

Oleg : Tu es devenue tueur à gage... Tu étais sans pitié... Tes premières victimes ont été les hommes qui ont détruit ta famille... Julia va bien manger... bien vivre...

(Elle porte désormais des écouteurs, d’où provient la voix de Oleg. On s’approche de son œil gauche, jusqu’à voir sa pupille.)

Oleg : Tu es Julia.

(Tandis que la voix d’Oleg s’évanouit, on revient dans l’avion.)

Kendall : Ca a duré plus de six mois. Ce n’est qu’à ce moment qu’Oleg a senti qu’il y avait du mieux ; que sa thérapie commençait à marcher.

(Plan de Sydney assise à une table. Elle est bien apprêtée, les cheveux noués en queue de cheval et elle porte un pull-over gris. Elle écrit sur un carnet.)

Oleg (hors du champ de la caméra) : Julia.

(Elle relève la tête, ferme le carnet, puis le met de côté. Toutes ses actions sont faites avec des gestes précis, mesurés. Oleg apparaît à l’écran, portant un plateau.)

Sydney : Oui ?

Oleg : Déjeuner.

(Il pose le plateau devant elle et soulève le couvercle pour dévoiler un repas complet. On revient dans l’avion.)

Kendall : Lorsque Oleg a estimé que vous étiez prête, ils vous ont testée.

(Le plan suivant montre une table avec plusieurs cendriers, une main écrasant une fin de cigarette dans l’un d’eux.)

Kendall (voix off) : Pour leur prouver que vous étiez « convertie ». Que vous étiez, en fait, une autre femme.

(La caméra se tourne vers Oleg, qui se tient devant le groupe d’hommes que l’on ne voit pas.)

Oleg : Laissez-moi vous présenter... Julia Thorne.

(Sydney entre par une porte sur le côté, avec les cheveux blonds que l’on a découverts lors du premier flashback dans la maison de sûreté en Toscane, portant un élégant tailleur gris. Elle vient à côté d’Oleg.)

Cole (Quentin Tarantino) : Bienvenue, Melle Thorne. Le travail que vous allez effectuer pour nous mérite une compensation financière.

(Un homme vêtu d’une sorte de cotte de mailles est amené dans la pièce. Il est en chaise roulante, ligoté, avec du ruban adhésif sur la bouche. Il parle, mais ses paroles sont étouffées.)

Sydney (froidement, comme Julia) : Bien entendu.

Cole : Qui est cet homme, ce n’est pas important. Ce qui est important c’est ce couteau sur la table. Prenez-le. Tuez cet homme sans importance.

(Sydney obéit et saisit le couteau sur la table, puis se tourne vers l’homme en chaise roulante.)

L’homme en chaise roulante (Sydney s’avance) : Non. NON ! Non non. S’il vous plait ! Ecoutez ! Non ! Ne faites pas ça !

(Sydney enfonce le couteau dans sa poitrine ; on entend l’homme hurler tandis que l’on voit les hommes inconnus. Plan d’Oleg, puis de Sydney, qui remue le couteau et le retire sans montrer la moindre émotion. Elle se tourne vers la table où sont réunis les hommes, attendant leur réponse. Le plan suivant se déroule dans l’avion, avec Kendall.)

Sydney : Qui c’était ?

Kendall : Je ne sais pas.

Sydney : Donc j’ai été manipulée ?

Kendall : Pas par le Covenant.

Sydney : Attendez, Kendall, je ne comprends pas. J’ai assassiné cet homme. Qu’entendez-vous en disant que je n’ai pas été manipulée par le Covenant ?

Kendall : Quand vous étiez plus jeune, votre père vous a soumise à un programme expérimental de la CIA pour entraîner et préparer les enfants à travailler comme espions.

Sydney : Le Projet Christmas.

Kendall : Entre autre, ce programme contenait un garde-fou pour éviter que les sujets ne soient manipulés. Jack vous a entraîné à résister à n’importe quelle tentative de lavage de cerveau.

Sydney : J’ai sacrifié sa vie plutôt que la mienne.

Kendall : Cet homme, quel qu’il soit, a été capturé puis amené dans des locaux du Covenant. Il était condamné quoi que vous fassiez, et vous le saviez sûrement.

Sydney : Ca n’atténue pas ce que j’ai fait.

Kendall : Mais si vous ne les aviez pas fait, les convaincre que vous aviez été re-programmée, ils vous auraient tués tous les deux. Vous n’auriez jamais pu me contacter.

Là, Sydney parle à Kendall après s’être échappée (9 mois après son combat avec la réplique de Francie).

Sydney : Je veux rentrer chez moi. Je veux voir mon père.

Kendall : Votre père ne peut pas être contacté. Il agit sous couvert. Et actuellement, vous n’avez pas de maison. Agent Bristow, que je sois bien clair. Si vous rentrez, vous mettez en danger les vies de ceux que vous prétendez aimer.

Sydney : Vous essayez de me faire peur.

Kendall : Regardez votre ami Will. Le Covenant a laissé ce fils de p*** pour mort. Ecoutez-moi. Si le peu que nous savons sur le Covenant s’avère être vrai, ils sont potentiellement bien plus dangereux que l’Alliance ne l’a jamais été. C’est pourquoi il est impératif que vous continuiez en tant que Julia Thorne. Le Covenant croît vous avoir programmé.

Sydney : Si vous pensez que je vais retourner auprès d’eux, vous êtes fou.

Kendall : Si vous ne le faîtes pas, ils s’en prendront à vous, à vos amis, votre famille, à Vaughn.

Sydney : Je dois le voir.

Kendall : Sydney, vous avez disparu depuis neuf mois.

Sydney : Il m’aime. Neuf mois, ça n’est rien.

Kendall : Alors je vous ai laissée partir, et vous êtes rentrée.

(Sydney voit Vaughn et Lauren ensemble.)

Kendall : Ce fut si pénible de les voir ensemble que vous n’avez pas pu aller voir Vaughn. Vous avez réalisé que votre présence le mettait en danger, et vous avez fait la seule chose possible.

(Sydney voit une Lincoln surveillant Vaughn et Lauren qui rentrent. Le passager ressemble au serveur du 2x15 « A Free Agent ». La plaque d’immatriculation de la Lincoln est 4XDU238 (CA).)

(Conversation téléphonique)

Kendall : Kendall à l’appareil.

Sydney : Je ferai tout ce que vous voudrez.

Kendall : C’est comme ça que nous avons commencé à travailler ensemble.

Sydney : Et je suis devenue Julia.

Kendall : Oui, en effet.

(Dans ce qui pourrait être une publicité de vêtement, Sydney marche, portant un manteau de cuir tanné. Puis elle déguste quelque chose, toujours avec son manteau de cuir (ce plan est inversé... le manteau est à l’envers, et Sydney tient quelque chose de la main gauche, alors qu’elle est droitière. De plus elle porte sa montre sur son bras droit.) Cette scène est illustrée par la reprise de No Doubt, « It’s my life ».)

Kendall : Ils vous ont envoyée en Algérie, où vous avez rencontré cet homme.

Sydney : Simon Walker.

Kendall : C’était un voleur. Vous avez été présentée en tant que tueur à gages. Vous avez commencé à travailler pour le Covenant. La mission était simple. Ils voulaient que vous trouviez le cube. Pendant le temps que vous avez passé avec Simon, vous avez effectué différentes opérations, tout en me tenant informé par l’intermédiaire d’un de nos agents. Vous m’avez informé que Simon avait trouvé Andrian Lazarey, un diplomate russe, membre de la famille des Romanov. Qui, tout comme Sloane, se consacrait à l’étude de Rambaldi. Vous pensiez que Lazarey saurait où trouver le cube. C’était une acquisition décisive car il contenait l’ADN de Rambaldi lui-même. Vous m’avez dit que le Covenant voulez qu’il vous donne cette information, pour le tuer ensuite. Il se trouve que vous lui avez sauvé la vie. Vous avez rencontré Lazarey la veille du soir où vous deviez le tuer. C’est un homme raisonnable. Vous avez conclu un accord.

(Flashback : chez Lazarey)

Lazarey (en russe, sous-titré) : Comment êtes-vous entrée ?

Sydney : Je vais être la plus claire possible, M. Lazarey. Si vous ne faites pas exactement ce que je dis, à cette heure-ci, demain, vous serez mort.

Sydney : Donc c’est pour ça que j’ai simulée la mort de Lazarey. Et l’enregistrement...

Kendall : Nous avions supposé qu’il y aurait des caméras de surveillance. Le meurtre devait paraître crédible. Les « paramédicaux » étaient des agents de la CIA travaillant sous mes ordres. Le Kremlin a diligenté une enquête complète, et ils ont cru, tout comme le Covenant, que Andrian Lazarey avait été assassiné.

Sydney : Si tout ce que vous me dites est vrai, M. Kendall, qu’est-ce que je fais là ? Pourquoi me racontez-vous tout ça maintenant, et où allons-nous ?

Kendall : Nous allons à mon bureau du Nevada, Projet Blackhole. Il y a quatre ans quand j’ai été appelé pour vous interroger, je n’étais pas au FBI. J’étais aux Recherches Spéciales, je supervisais le projet.

Sydney : Je n’ai jamais entendu parler du Projet Blackhole.

Kendall : Merci. Il s’agit de tout ce que le gouvernement a collecté sur Milo Rambaldi depuis les années 40. Un quart des artefacts en notre possession a été collecté par vous. Vous êtes en quelque sorte une célébrité dans la maison. C’est aussi pour cela que le Covenant avez besoin de vous. Ils croient aux prophéties de Rambaldi. Ils croient beaucoup de choses, y-compris que vous êtes... l’Elue.

Sydney : Ma mère l’a dit. La nuit où j’ai disparu.

(Bref flashback de l’épisode 2x22, “The Telling”.)

Sydney : Descends du rebord!

Irina : Je vais te dire ce que tu dois savoir.

Sydney : Descends tout de suite, tu entends.

Irina : Elle parle de toi la prophétie, Sydney. Pas de moi.

Kendall : Il y a quatre mois, vous m’avez demandé de ne rien dire de tout ceci. Ce que j’ai fait aussi longtemps que j’ai pu. Faites-moi confiance, quand je vous aurai tout raconté vous comprendrez. Le Covenant vous tenait ; s’ils avaient obtenu le cube, ils auraient eu tout en leur possession pour accomplir la prophétie de Rambaldi. Vous avez continué à induire le Covenant en erreur. En réalité, vous et Lazarey travaillaient pour la CIA afin de trouver ce cube. Ca vous a pris neuf mois, mais vous l’avez trouvé.

Sydney : Où était-il ?

Kendall : Rien n’est jamais simple, non ? Il était dans les gorges de la Fish River, en Namibie. Depuis 500 ans, la clef de la prophétie de Rambaldi était enterrée dans les profondeurs de cette grotte. Pour les adeptes de Rambaldi, c’était le Saint-Graal. Un chemin de près d’un kilomètre vous a conduits à un tombeau aménagé qui contenait le cube. Lazarey avait consacré 30 ans de sa vie à la quête des douze clefs du tombeau, dont la dernière qu’il n’avait trouvée que deux semaines auparavant. Chacune portait un nom qui correspondait à une serrure dans le mur.

(Dans la grotte.)

Lazarey : Ce verrou ne va pas rester ouvert. J’ai besoin de tenir la clef en place.

(Sa main est prise dans une sorte de trappe.)

Kendall : Lazarey était pris au piège, et le tombeau commençait à s’effondrer autour de vous.

Sydney : Mords là-dedans!

(Sydney tranche la main de Lazarey avec une machette.)

Kendall : C’était votre seule chance de vous en sortir tous les deux. Vous aviez le cube, et Lazarey était vivant.

Sydney : Dépêchez-vous, courez. Allez !

Kendall : Notre accord avec Lazarey stipulait que s’il nous aidait à trouver le cube, nous le laisserions disparaître, sans le suivre. Après l’avoir laisser partir, vous étiez censée me livrer le cube.

Sydney : Mais j’ai disparu.

Kendall : Non, pas exactement. A la place, j’ai reçu ceci. (Kendall tient un CD.) Vous voulez savoir ce qui est arrivé à votre mémoire ? Vous devriez vous asseoir avant de regarder ça.

Sydney (sur la vidéo) : Kendall, je suis désolée. Je sais que vous attendiez le cube avec l’ADN, à la place vous recevez ça. Vous avez été correct avec moi. Vous vous êtes comporté en ami, et je vous en suis reconnaissante. Mais ça ne peut plus durer, comme nous avions prévu. Vous savez de quoi je parle, et j’espère que vous comprenez. De quoi je veux parler ? Je me charge moi-même de l’ADN. Je pense que, même à la CIA, il ne serait pas en lieu sur, pas vraiment. J’en ai trop vu. Tout se vole. Tout. Alors j’ai un plan. J’ai trouvé quelqu’un, quelqu’un qui peut m’aider, un homme qui a mené des recherches approfondies sur la manière dont le cerveau stocke la mémoire à court et à long terme. Je ne vais pas vous dire ce que je vais faire de l’ADN. En fait, je ne veux même pas le savoir. C’est pourquoi je vais essayer de me faire effacer le mémoire, pour empêcher le Covenant de faire ce qu’il veut avec l’ADN de Rambaldi, je vais oublier ce qui s’est passé durant ces deux dernières années. Si ça ne marche pas, si ça me tue, ce sera toujours mieux que si le Covenant le fait. Mais si ça marche, si je réapparais et que je ne me rappelle de rien, accordez-moi une faveur. Ne me racontez jamais ce que j’ai traversé.

Sydney (dans l’avion, avec Kendall) : Pourquoi m’avez vous tout révélé ?

Kendall : Dans la prophétie, Rambaldi évoquait son retour.

Sydney : Ces monstres veulent le cloner, n’est-ce pas. Non. Le Covenant croit que le travail de Rambaldi est voué à continuer après sa mort. Qu’il va revivre à travers un enfant ! (Elle le cite) La femme ici représentée possédera des marques cachées, des signes qui prouveront qu’elle est celle qui poursuivra mon œuvre… elle exprimera toute sa puissance dans une profonde désolation.

Kendall : Les plus fanatiques sont persuadés que l’ADN de Rambaldi peut être modifié, utilisé pour fertiliser l’ovule d’une mère porteuse, une femme à laquelle la prophétie fait référence comme étant l’Elue.

Sydney soulève sa chemise et on voit sa cicatrice.

Sydney : C’est pour ça qu’ils m’ont fait cette incision.

Kendall : Oui.

Sydney : Afin de prélever mes ovaires.

Kendall : Et c’est pour ça que vous avez traversé toutes ces épreuves, parce ce que son enfant sera aussi le vôtre. Sydney, c’est pour ça que je me suis tourné vers vous. Je n’avais pas reçu d’ordres officiels. Sydney, durant ces deux années, j’ai appris à mieux vous connaître et j’ai pensé que malgré vos protestations vous voudriez savoir la vérité. Le Covenant a tout maintenant. J’ai eu cette vidéo deux jours avant que vous ne refassiez surface à Hong Kong. Et en dépit de ce que je voulais faire, j’ai respecté votre choix, j’ai décidé de ne rien faire, mais quatre mois se sont écoulés. Et vous avez récupéré le cube. Pourquoi étiez-vous prête à mourir pour le retrouver ?

Sydney : Il y a trois semaines, Arvin Sloane m’a donné un colis que je lui avais envoyé par courrier. Il y avait mon écriture dessus. A l’intérieur se trouvait une clef et l’adresse d’un appartement à Rome que j’avais loué au nom de Julia Thorne. Là-bas, j’ai découvert un code, des coordonnées qui m’ont conduite à une boîte enterrée dans le sable. Elle contenait une main, celle de Lazarey. Ce qui m’a mené à Lazarey, et au cube. Quand le Covenant a su que je j’avais caché le cube, ils n’ont pas abandonné. Ils ont poursuivi leurs recherches. Ils ont finalement découvert la grotte, la main de Lazarey. Ils ont imité mon écriture. Ils ont dissimulé le code. Ils voulaient que je trouve la main dans le désert. Ils l’ont cachée là. Ils voulaient que je pose ces questions pour doubler Lazarey. Ils m’ont utilisée pour que je les conduise au cube.

Kendall : Pourquoi ne l’avez-vous pas détruit ?

Sydney : Je l’ignore. Pourquoi je l’ai simplement laissé à l’hôtel ? Peut-être qu’il y avait une autre étape. Peut-être que quelqu’un d’autre était impliqué.

Kendall : Quand nous retournerons à la base, je veux que vous examiniez tous les artefacts, pour voir si quelque chose vous revient.

Sydney : Je dois téléphoner. Il faut que je téléphone tout de suite.

Marshall : Marshall à l’appareil.

Sydney : Marshall, écoute-moi attentivement. Tu m’as dit que les fouineurs l’emportaient ailleurs, que tu aimerais bien voir leur labo, que tu voulais installer un traceur et les suivre jusqu’à leur labo parce que tu imaginais qu’il devait être sympa. Marshall, il faut que tu me dises la vérité. As-tu mis un traceur sur le cube ? Marshall, s’il te plait. Si c’est le cas, et que tu as peur d’être sanctionné, je te promets qu’il ne t’arrivera rien.

Marshall : Je ne l’ai pas fait, Syd, désolé. Je n’ai pas mis de traceur.

Sydney : Je te connais. Personne n’est aussi dingue de technologie que toi. Je dois trouver ce cube.

Marshall : Ecoute, je n’ai pas posé de traceur. Je te le jure, j’en ai pas mis, d’accord ?

Sydney : D’accord.

Marshall : Bon, c’est vrai, j’ai mis un traceur, mais ne le dit à personne parce que s’ils le découvrent, ils vont me virer. Et je ne peux pas être viré parce que je vais avoir un bébé bientôt.

Sydney : Marshall, je t’adore.

Marshall : Je t’adore aussi. Syd. Sérieusement, tu le dis à personne, hein ? S’il te plaît ?

Sydney : Peux-tu localiser le cube ?

Marshall : Non, pas exactement. Mais je peux le situer à 10 mètres près.

Sydney : Marshall, ça revient à le localiser. Où est-il ?

(Sark et des scientifiques du Covenant préparent des éprouvettes pour la fécondation. Chaque éprouvette comporte un liquide jaune et le nom « Bristow, Sydney ».)

(Au centre des opérations, Kendall explique la mission à Vaughn, Sydney et Weiss.)

Kendall : Voici le topo. A 21 heures, vous serez parachutés à 10000 mètres au-dessus de la Patagonie. Vous atteindrez le sol à quelques centaines de mètres de la cible. Nous avons très peu d’infos sur ce bâtiment, mais nous pensons que la fertilisation aura lieu ce soir. Le fourgon sera là dans deux minutes pour nous conduire à l’aéroport. Nous réglerons les derniers détails en route. (Le téléphone sonne.) Kendall à l’appareil. Où est-il ?

Vaughn et Sydney se regardent, Vaughn détourne les yeux.

Weiss : Que se passe-t-il entre vous deux ?

Vaughn : Rien. Allez, on doit se préparer.

(Juste après, Dixon parle à Sydney.)

Sydney : Dixon. Que fais-tu ?

Dixon : Le jour où tu es réapparue, à Rome, quand tu as appelé, ils t’ont passé Kendall. J’étais là ce jour là, au bureau. Quand il a raccroché, il m’a dit que c’était toi. Syd, je connaissais la vérité sur ce qui t’est arrivé et on m’a ordonné de ne rien dire.

Sydney : Dixon, nous travaillons ensemble depuis des mois.

Dixon : Pas facile, n’est-ce pas ? De garder un secret sur quelqu’un qu’on aime. Maintenant je réalise combien ça a du être dur pour toi au SD-6.

Sydney : Tu viens avec nous.

Dixon : Evidemment. Ca me concerne aussi.

(Le traceur de Marshall les mène en Patagonie.)

GOON : On y va.

(Dixon, Vaughn, Weiss, Sydney et d’autres agents sont parachutés. Ils s’approchent alors d’une immense bâtisse ressemblant à une église. Ils abattent un garde à l’extérieur. Une fois à l’intérieur, Dixon lance une grenade et les échanges de tirs commencent entre l’équipe de Sark et la CIA. Sark tire avec un style à la John Woo. Quasiment tous les membres du Covenant sont tués mais Sark parvient à s’échapper. Le combat cesse.)

Dixon (à Sydney) : Kendall veut que l’on ramène tout pour l’analyser. Fais ce que tu as à faire.

(Sydney allume un lance-flammes et brûle l’ensemble du laboratoire. Vaughn et Weiss arrivent en portant Andrian Lazarey, salement amoché. Il reconnaît Sydney.)

Lazarey : Julia.

(Sark est en train de fuir dans une voiture.)

Sark (au téléphone) : Ils ont mon père. Occupez-vous de lui.

(Sydney et Lazarey sont dans une ambulance.)

Sydney : M. Lazarey, vous allez vous rétablir.

Lazarey : Vous savez pour le passager ?

Sydney : Excusez-moi ?

Lazarey : Le passager.

(Mais elle n’en apprend pas plus car Lazarey s’évanouit.)

Sydney : Nous en reparlerons à l’hôpital.

(En arrivant à l’hôpital, Lazarey est sorti de l’ambulance. Mais alors que les médecins l’emmènent à l’intérieur, il reçoit trois balles. Sydney et les autres docteurs l’emmènent à l’abri.)

Sydney : Dixon, c’est moi. Je suis à l’Hôpital Naval. Il y a un tireur. Lazarey a été touché ; il est mort. Envoie-moi une équipe tout de suite.

(Sur un toit à proximité, le tireur embusqué range son arme dans une valise. La caméra se relève... C’est Lauren ! Elle passe un coup de téléphone.)

Lauren : Je me suis occupée du problème. Oui, ce sera fait.
